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—Comment es tu, ce soir ? huit heures du matin 

demanda t elle.
Roland ne répondit pas un a prie une culotte 1 

mot. D’un geste brusque, il | —Bah! a brave Mauree s'est 
saisit la main de sa sœur. Se ; enfilé?
soulevant à demi sur l'oreille, il I Comme un collégien. Ces
la regarda...... . [ vieux Mars! il sont si naïfs!.......

Oh ! quelle ardente prière, — Tais-toi donc, voilà que 
dans les yeux d*. ce moribon l ! [iRose Caron commence le Pie 
Comme ils parlaient éloquern-1 Jésus 
ment, implorant le mot, un seul 
mot ! Roland n’osait pas lui dire 
les pensées qui remuaient dan­
se n cerveau, l’obsession du sui­
cide, le désir fou d’en finir une 

il aurait

ker du diable.......  Et le général La Plis Grande Vente ABONNEMENJlefc." 1Oreeee Ile, Wayne Oe.( 
BAVAQ1 à FiMÜM, LE CANADAla Journal Quotidien du So
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Un An en Ville 

Un An par la Poste 3.

$4.MEUBLES CONNUEEt quand la grande artiste 
eut lancé les dernières notes, au 
millieu d’un attentation qui 
ressemblait assez bien a du re 
cueilleraent, Fernand de Quinsac 
prit un air très grave pour dire;

—Pauvre Mme Montfranchet! 
Elle doit avoir bien du eh i-

A MAINTENANT LIEU CHEZ
12eme. ANNEE NoBryson, Graham & Cobonne fois 

voulu qu*Alice le devinât? Q-énée 
par ce regard brûlant, elle tenta 
de recule ; mais il la tenait pres­
que serrée contre lui, et se< yeux 
gardaient leur anxiété poigimus *. 
Deux fois, Alice eut l’instinct 
d'enlacer ce frère tant aimé jadis 
de prononcer la parole suprême 

Une v douté 
scellait ses lèvres.

Comme £'£-6-7-8 Mai dans la salit 
M. C. A. Conférences Franç 

, Anglaises par Geo. Coût 
B. À. D. C. L. de l’Académie c 

On peut consulter le plan de 
< liez J. ,Hope, libraire rue Sp 
ï.’y procurer Vies .billets.
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ACCOUKKZ VISiTER NOS MAGASINS. CETTE VISIT.’, 
VOUS fera FAIRE DES ECONOMIES, ET NOS 

VENTES SE tONT P.,Us NOMB 1EUSES
Not différents rayons de marchandises sont marqués à 

si lias prix que c’est votre grand intérêt de vous déranger 
pour le visiter.

Hâtez-vous ! jamais au monde vous ne trouverez pour 
UNE PIASTRE la belle marchandise que nous vous offrons.

Bon Marché comptant en Tapis.
Bon Marché comptant en Rideaux de Mousseline.
Bon Marché comptant en Prélarts.
Bon Marché comptant en Linoleums.
Bon Marché comptant en Meubles.
Bon Marché comptant en Nappes.
Bon Marché comptant en Draps.
Bon Marché en Couvertes.
Bon Marché en Coupons.
Bon Marché en Sommiers.

—Oh! oui, son mari était si bon 
si excellent......

Aux premières rangées de 
chaises se tenaient l--s gens de 
finance, les b .nqui-TS, les agents 
de change. Aussi bavards que 
les autres, ils masquaient au 
moins u’une certaine pudeur 
leur indifférence mondaine. On 
ne l. s voyait guère par’er ; les 
uns dess rraient à peine les 
lèvre ; les autres ca baient leur 
bouche avec les doigts.

—.... Ainsi on vient de déta­
cher le coupon ; je ;>arte qu’en 
trois semaines, ça remontera a

Lettre de Roi:d’appaiseraent
supérieure 
Alors le regard de Roland s'étei­
gnit, et des l’armes coulèrent sur 
ce visage ridé par la soulïrancc. 
Il laissa giisser le long des draps 
mainde sa sœur . omrne épuisé par 
cet etfori, et la têie retomba sur 
l’oreiller. Allice s’éloigna, pensi 
ve et triste 
ne lui paraissait pas aggravé. Il 
était naturel que Florence s’in­
quiétât, et ce que, dans sa ter­
reur d’un dénournent prochain, 
elle exagérât l’état dé son mari.

De nouveau; Roi and était seul. 
Ainsi, même à cette heure su­
prême, Alice refusait de lui par­
donner ! 11 ne lui restait plu 
qu’à mourir. Une idée lui était 
venue. Il savait comment il se

On comprend que certaines 
siens ne soient acceptées qui 
bénéfice d’inventaire ; celle 
font ministère est singuliéi 
gênante pour le nouveau c 
La gallophobie et la mégalc 
ont coûté cher ; les finances i 
nés sont.en mauvais état, les a 
vont mal, les revenus publics 
nuent. Dans ces conditions, 
évident que la situation fail 
ministres du Trésor et des Fit 
n’est pas des puis agrèab’es.

Malheureusement, les cbos 
sont arrivées à ce point qu 
simples économies neteuffisen 
pour rétaûlir l’équilibre du b 
et combler le déficit. Tout le 
de comprend que des meeurei 
énergiques doivent être prises, 
même temps on reconnaît l’n 
sibilité de créer de nouvepui 
pots. Un journal des plus 
dit avec raison : “ Quand mên 
dirait aux Italiens qu’il faut 
centaine de millions pour cob 
le déficit, est-ce qu’on pour/ai 
leur demander ? Et quand mên 
aurait le courage de les demai 
est-ce qu’il y aurait quelque ch 
de les obtenir des contribui 
qui, à haute voix, réclame 
réduction des taxes déjà trop 1 
des pour leurs épaules ?... ” 

Voici l’exacte situation, et 
n’est pas gaie ; mais enfin, les 
nistre actuels sont animés des i 

k \ “ leures intentions, on les sait foi 
rement honnêtes, leur arrivée 

^ ^ pouvoir a é*é le signal d’une r( 
détente dans les relations e 

y l’Italie et la France, on parle d’ 
aholitiou possible des tarifs di 
rentiels ; et, le jour où les rapp 
entre les deux pays seraient rs 
venus ce qu’ils n’a u raient jan 
dû cesser d’êlre, on verrait certa 
ment «diluer ici des capitaux d 
le besoin se fait vivement sen 
pour ranimer le commerce, 1 
duslrie, l’agriculture.

Les finance» de l’Etat se resseï 
raient bien vite de cette reprise 
affaires. Ce mot d’un profond poi 
que n’aura jamais été plus vr 
Quel mauvais génie pour l’Italie ( 
que le prince de Bismarck 1 Le i 
est qu’on o’er serait pas là, si llu 
avait réservé sa liberté d’actiOE 
ne s’était pas jetée à corps pei 
dans l’alliance austro-allemande.

La question financière est cerl 
neinent la plus grave, pour le ca 
net di Rudini ; mais l’incident lia 
américain n’en est pas moins ve 
très malencontreusement ; et pu 
il y a ce qu’on commence à appe 
la debâcle africaine. Que de nuaj 
noirs à l’honzou 1 Espérons cepe 
dant qut le soleil U’etè en aura r< 
sou, parviendra à les dissiper.
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ïi— Vous croyez ?
— J’en suis sûr. Demandez 

plutôt nu c *mte de liyan. 11 
est toujours bieu informé.

—le sais.... je sais. J’ai dîné 
l’autre jour à l’ambass ide 
d’Angleterre, et ces messieurs 
ue cachent pas leurs intentions.

Quel que soit le oabin.-t qui 
gouverne, ni les Whi^s ni Ivs 
Tories n’oseront évacuer l’E 
gypte.

— Pauvre Mme M mtlranchet !
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Bryson, Graham & Cie.tuerait, saus que personne soup­
çonnât la sinistre vérité. Un le 
croiiait foudroyé par sa maladie 
de cœur, et au contraire...
Est-ce qu’il n’avait pas à portée. 
<le sa main le flacon de cristal 
contenant lus granules d*- 
digitaline? Un pâle sourire 
éclaira l.-s lèvres de l’a­
gonisant. Il touchait au port ! 
Commo dans un éclair, Roland 
revit sa vie tout eiitiè e. Avoir 
tant lutté, tant travaillé pour en 
arrver là 1 11 ne regrettait ni la 
fortune ni les joies vulgaires di- 
l’existence 
désespérément sur les deux créa­
tures qu’il laissait derrière lui: 
Alice l.i sœur v hé rie, Flore ce 
l’épouse adorée, la iée blond 
yeux bleus, au sourire de vier-

i

is -
s
«Elle doit avoir bien du chigrin !

— Oh ! oui, son mari était si
bon si excellent......

D iiis un des bas cotés, des 
amis plus intimes échangeai nt 
des impressions variées.

—Enfin, celte mort subite est 
terrifiante ! Le docteur Allouard 
disait encore l’autre jour .....

— De quoi soutirait-il au juste ?
Cette question répcii lait à la

curiosité générale. Quelqu’un

—Qu’est ce qu’il avait ?
Aux enterrements, cette phrase 

est do rigueur- Non que ce soit
une preuve d’intérêt donnée au __ __ —— —^
défait : mais chacun aime bien I J || T3 ^T' 
a savoir s’il n’est pas atteint lui- XV X jLJ KJ«
même de la maladie qui a frap- j
pé le camarade. Eu dépit d .s T? VT T7 TV T? ÇJ
journaux, le pubhc n’etait pas JLÀ JLN JLÀ X XVXLfk^q
t;es bien renseigné Les uns et V.
les autres savaient seulement X À X X X Q X y
qu’en outrant dans la chambre ! 1/ |^X JLÀ iZj
de son mari, Florence l'avait !
- rouvé mort. De vrai, ce brus­
que denouement n’étonna t V "W''
personne ; l’angine de poitrine g I I Ij
d- poitrine a de ces désolantes E II I
surprises. S ul peut-être' le .X JLmmJ V ml. JL ILeemté
docteur Allouai d connaissait la
vérité. Eu trouvant vide le —-------------------------
Uacou de cristal qui ^contenait
les granules de digitaline, le ml TTI D U FlAV
médecin avait tout deviné. 11 I |i P fi. FS gi. g • g 1 T I il Icrut qu- dans un accès de X UC/ XJ • U • LJ U U L ,VV# 
souffrance aigue, Roland s’était 
décidé à en finir.

L ■ service funèbre s’achevait.
Et maintenant toutes ces 

Parisiennes, élégantes dans leur j 
oilette sombre, t ins ces Pari­

siens, près-es de courir à leur 
attains, prenaifüt une mitir j 
attristée et s'apjiroch lient d’un 
air pleuraut du pauvre Aristide

T.ès pâle, l.»s yeux go nil -s de 
larmes, le beau-frère de Roland 
conduisait le deuil. Et un peu 
p us loin, dédaignant les con­
ventions ^mondaines, écrasées 
-ur des prie-Dieu, Alice et Flo­
rence, le visage couvert d’un 
long voile noir, pleura’t dé espé- 
r mont....

Il y a plusieurs sortes de 
p «ignées d • main. Celle du 
mariage, qu’on échange d’un |
•»ir gai, avec un sous entendu 
fri pou; celle de l’enterrement, 
qui est la poignée de main grave, 
solennelle et plaintive.

Aristide eut à subir toutes ces 
ba^alitée^écœurantes. Pendant 
que les invités s’épandaient au- 
tou. de l’Egiise des i h ases con- 
fu-es sortaivni de la foule ond. • 
lante et caquet u e.

C’est une grande perte’
Il doit laisser une fortune 

énorme...
—Oh 1 sa veuve se remariera, 

elle est si jeune.
— Et elle n’a pas d’enfant.
On vantait les mérites de,

Roland, son honneur, so»' désin- : 
té rosse meut sa générosité... Et 
nul ne soupv muait le drame i 
sinistre de cettre vie éteinte et 
que cet homme tant admiré 
tant célébré, avait étranglé une ; 
femme, égorgé un homme, et va- j 
le une lortune.......

Ainsi, dans la vie, où tout n’est 
que vanités et men mges, où 
Dieu seul sait la vérité, 1 Dieu 
qui juge, puni et récompence.—..

(A Continuer)

c
%146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. I3

?35 RUE O’CONNOR. L «

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

èNon, il pleurait

Guide do Bureau de Poste d’Ottawa
g* Arrivée et Depart des Malles,,X

L’église est pleine. Non soûle­
ra nt tous les invités sont venus, 
mais encore les curieux. Mèm 
ces curieux-là sont plus nom­
breux que les amis. A Paris, 
quand on occupe une certaine 
position, il est impossible d 
mourir tranquillement. D abord 
les journaux. Dans tes bureaux 
de rédaction, les person mges 
importants, sont divisés en tro s 
catégories Le mort d’écho, celui 
dont on arm ne • purement et 
simplement le décès en trois 
lignes indifférentes. Le mort de 

(ou a p«<lle filet le petit 
article court qui ne dépassé pas 
un tiers de colouue). Enfin le 
huprêtne honneur est accordé au 
mort de chronique. Ce d rnier 
obtient une étude eu tête du nu­
méro ou a la premiere page.

Rolaud était uu mort, de chro­
nique.

Depuis quarante-huit heures, 
les fourj mx chantaient Jses 
louang s et vantaient son iné 
puisable charité Ou rappelai 
ses uebuts pénibles et courageux 
Sun voyage dans le Fai-West, sa 
fortune ra ide. Puis le publi 
ciste évoquait le souvenir des 
grands diuers, des belle têtes 
données dans l’hôtel d - l’avenue 
Friedland. Natur llemeut. ou 
parlait aussi de la célèbre Mme 
tialbert, de ses succès qui
créations que ....... _
matière â copie, pour un articli. r 
qui counait so i affaire! Ou se 
répétai tout b ta dans l’église les 
bous mots que Kolau t avait ou 
n’a val t pas dits ce que les chro­
niqueurs sprituels lui prêtaient 
généreuse ment. <1 peine cessa- 
t ou de poti 1er, quand Lassai!e 
chanta le Dies me de sa voix 
vtbiaute. Cependant Mme Ro­
sen hem ne put s’empêcher d > 
dire à sa voisine, Mme de Gran­
ges:

MA-.LKS. Fermeture.

OUKST.—Toronto, Hamilton, 
boro, Smith’s Falls, Perth...

Belleville, Napanee, Bowmanville. 
ba, Territoires du Nord Ou
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Lake, Norwood...................
ille, Kingston........................
Montréal, etc........................
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Alexandria, Glen Roberte on, Greenfield, Max-|
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I- lux soins tout particuliers oui président â leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eu r leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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Bell's Corner, Richmond, Skead 

onburgh, Fa'lowfield et Mosgix . #

de 45 5 00
Excellei s Mills, Hin } En attendant, on se laisse vivre 

plus doucement qu’on peut, surto 
la musique aidant. Et nous 
d’avoir deu.i occasions d’en entend 
d’excellente.

Pour fêler dignement lecentem 
re de Saint-Grégoire-le-Grand, on 
exécuté, dans la basi'ique de San 
Pierre, la fameuse messe du Pa] 
Marcel.o, de Palestrina. Une fou 

_immense, où dominait comme toi 
jours en part il cas l’elément étrai 
ger, et pressait autour de la Confe 
sione, pour entendre le chef-d’œu-v, 
uu maitrs qu’on a justement su 

w nomme le puni» de la musique si
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2 00 11 00

2 00 6
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Mardi, 17 ...................................... Via Rimoueki
Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via Halifax
Jeudi, 5, 12, 19, 28..................... Via New-York
Vendredi, 6, 20..........................VU New-York

12 30 12 30

I— Moi j’adore Lassalle. 
lit puis le Dies irae, ça m > 
remue 1

Selon son habitude, Audibert • 
se tenait à l’eglise aussi con vena 
ment qu’au cirque.

—Décidément, ma chère, le 
mariage ne reus it pas a Maud. 
Mra Vivian était plus jolie que 
Mme La Faune. Elle tut de son 
mari ce qu’elle veut. Le brave 
homme ! Pour complaire a sa 
douce moitié, il a quitté ses 
montagnes chéries .....
11 y eut un silence. Audiberte 
ajouta pour conclure;

— Pauvre Florence ! Elle doit 
avoir bien du chagrin !

— Oh 1 oui, s u mari était si 
bo », si excellent....m

Un peu p*us loin caqueLtjt 
clan des camarades du ceVle.

— Figure-toi, disait Keué Les- 
tourmel, qu’on a joué )nsqa’à

12 45

Lea lettres destinées k l’enrégistrement doivent être misée à le poste 15 
clôture des malle» précédantes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à S P.M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Kpargnes, de 9 A.M.

Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.

:minutes avant la

mm à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste. i•SS5» Ainsi que je vous l’écrivais, il y 
quelques jours, le célébré Mustatâ 
cessé de bouder ; prenant au pie 
de la lettre son titre do “ directeu 
perpétuel de la Ch pelle pontificale 
il a ressa’si le bâton du commande 
ment et dirigé avec une incomps 
rable maestria la “Messu di paj 
Marcello*.

i Sous la direction d’un tel chef, je 
chœurs ont fait merveille,— d’au 
tant plus que, pour cette solennit 
arti»tique, les choristes de la Cha 
pelle Giulia étaient venus renforça 
les chantres, déjà nombreux, de 1 

L> Sixtine.
fera outre do l’œuvre géniale d' 

p Palestrina — qui n’avait pas éfc

I géneaÛ

h 4zFv
13

t PsMqmsat i 1» imlD. en i et 4 minutas, sans couper le poil. A

Q” *
tt-HYÂClHTHl, OTTAWA, 1T PSINCIVALBS PHARMACas DU CANADA.

of Toronto.
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Breh,
remai

for v*lle oB-6 7-8 Mai dans la salle des Y. |
M. C. A. Conférences Françaises et i
Anglaises par Q90. C jutallier . SÙUtEHOUSX. 8. O
B. A. D. C. L. de T Academie de Paria i
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Histoire Vraie !
DEUXIÉMK PARTIE

[Suite)
Boland so soulevait à demi, 

tendant ses bras ver- elle.
— Regarde-moi.... regarde-moi 

longtemps...
Maintenant il la tenait a demi 

enlacée, comme si, se sentant 
mourir, il voulait emporter cette 

radieuse dans l’éternité !
Quand elle quitta Roland Flo 

avait le cœur serré dans un 
Elle était frappée par les 

Et ait-ce le
étau
paroles de son mari

ntiment de sa fin pro­press
chaine qui suscitait ch"Z lui des 

ensèes d'outre-tombe 1 
Tourmentée

chez
Mme Duseigneur devint 

très pâle en écoutant sa belle

1 , inquiète, elle 
Alice et lui dit

sœur.
—En • filet, murmura-t-elle, i! 

i’a parlé comme qui 
deni ers adieux....

—Que je suis malheureuse .
La pauvre Florence fondit en 

larmes. Sou des espoir 1 étoullait. 
Elle entrevoyait uu dénouement 
brusque,inattendu, en dépit de 
ja confiance du médecin. Est-ce 

les malades n’ont pas un

fait ses

instinct mystérieux qui les guide 
et les avertit ? Roland semblait 
un de ces êtres déjà touchés par 

t qu’un lien très faible 
choses de ce

la mort, «• 
attache encore aux 
monde. Elle r. prit à voix

—N dis pas que je suis toile..
.. il rôdeLe malheur est là

près de moi.....
Pourquoi n’es-tu pus restée avec 
Roland ?

— Parce que je ne 
plus ! Je retenait a peine 
sanu lots. Et nous nous

pouvais

somme 
l’un a l’autre d’être tau- 

almes et souriantes de­
vant lui.

Alice se .leva. E^t-eeque vrai 
frère était si mal ?meut so 

Mai» ii' n, sa belle-sœur se trom­
pai -. Toutes ces angoisses 
/énervaient à la longue et lui
enlevaient le sens piecis 
vérité.

—R- nl.re dans ta < harnbre. ma 
■pauvre enfant. Je veux juger 

même de l’état do notrepir moi 
malade.

—Quand tu l’auras vu, tu me 
diras....

—Je te dirai ce que je pense, 
je le jure.

Comme toujours, Roland ne 
dormait pas.

Il eût donné la moitié de 
sa fortune pour pouter quelques 
heures de paisiqle sommeil. Le 
r gard fixe, il voyait gnmac-r 
devant lui les fantômes de Mrs 
Readish et de Fr*' çois Chevnu. 
Et ce serait toujours ainsi! Et il 

aurait pas de trêve à ce sup- 
Voilà que la maladie le 

Il ue pou-

ny
puce
trahissait à son tour 
vait plus espérer maintenant 
qu’elle finit ses tortures. Jamais 
il n’aurait le courage de rester 
plus longtemps en pi oie à ces 
remords lancinants.

11 irait à lu Mort, puisque U 
Mort ne v «naît pas à lui. Pour la 
première f>K 
l’idée de suicide. Uu moribond 
se tuer? Quelle iroui ! Il reiiéchjt 
qu’il lui suttisait d’eiendre les 
doigts pour saisir son revolver. 
Pourquoi pas. Sa main terme 

tremblement

Roland concevait

v’aurait pas un 
Une balle dans le cœur, et plus 
lien! Alors, il se représenta le 
tumulte qui soudain éclaterait 
dans l'hôtel, les valets courant 
effarés. Alice et Florence jetant 

Et ledes cris d'épouvante., 
monde, que dirait le 
Roland eut aussi i ôt la sensation 
exacte de scandale que soulève­
rait sa mort volontaire. Quelle 
belle matière à chronique pour 
les journaux bouievaidiers! Sans 
compter les propos 
des salons, que ne manqueraient 

d’invemer les histoires les

monde?

envenimes

pas
plus iuvraise nb ables». Est-ce 
qu’on met fin à ses jours, parce 

u’ou est malade? Allons
donc!

Les g -ns “ bien informés** affir­
meraient d’un air entendu que 
ce suicide avait été amené par 
des causes très mystérieuses. 
Et l’on je terait de la boue sur 
Florence, sur Alice 
être, et l’on fouillerait dans la vie
privée de ce» êtres adorés.......
.Le malheureux se débattait entre
ces deux tentations: vivre.......

Tout à coup la p >rte de la 
ch imbr s’ouvrit. U’était Alice. 
Les paroles de sa belle-sœur la 
tourmentaient Elle voulait 
juger par elle même dé l'état du 
malade; et cependmt ce n’était 
jamais sans etiroi que le frère et 
la sœur s • trouvai

I

de l’autre. La jeune femme 
cha lent ment vers le lit, s’ 
çant d’atténuer le tremble 
de sa voix*
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